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en le voyant agir de la sorte, on ne peut que s’interroger sur l’état de sa santé mentale. Mais 
que serait le monde, sans un peu de folie ? Cela dit, il est évident que certaines choses ne doivent 
pas être tentées, même si la théorie, une fois retournée dans tous les sens, pourrait nous faire croire 
qu’elles sont possibles. Ainsi, je ne me risquerais très certainement pas à essayer de faire entrer en 
résonance la magie résiduelle d’une matière donnée avec ma propre énergie magique si les Principes 
qui les gouvernent sont différents. Il n’y a guère d’espoir pour celui qui croit pouvoir contrôler le 
Feu par l’Eau ou la Terre par le Bois. Pourtant, j’en rencontre encore qui s’y essaient. Depuis que 
la puissance magique a commencé à décroître de jour en jour au sein de l’Enclave, les plus 
désespérés sont prêts à tenter n’importe quoi. 

Je ne crois pas que la solution doive être cherchée dans cette direction. Pourquoi vouloir 
passer outre les lois qui régissent l’univers tout entier ? Qui peut même prétendre y parvenir un 
jour ? Je n’ajouterai qu’une chose avant de conclure ce chapitre : rappelez-vous toujours que les 
Hommes, malgré des siècles de pratique, ont toujours besoin d’outils particuliers pour parvenir à 
révéler la magie résiduelle, l’essence magique latente enfermée au cœur de la matière. Jamais 
personne n’est parvenu à cela sans ces aides. Et ces outils ne peuvent être spécifiques qu’à un seul 
Principe à la fois, sans quoi ils deviendraient inefficaces et gâcheraient les matières. 

Les Mahôtsukai l’ont compris depuis longtemps, alors que les Alchimistes ne veulent se 
résoudre à cette idée : les Cinq Principes sont différents les uns des autres et ne peuvent se 
confondre ou s’unir que sous certaines conditions. Pourtant, chaque Alchimiste a bien dû 
commencer par étudier la maîtrise des Principes et devrait s’en souvenir. Les études et les 
recherches ont tendance à émousser la mémoire des plus zélés, ou bien ils ont les souvenirs sélectifs. 

Maintenant, lorsque je songe au chemin qu’a suivi mon propre apprentissage, et à tous les 
témoignages des anciens temps que j’ai pu lire et étudier, je sais qu’il existe des choses qui 
fonctionnent sans que nous ne puissions expliquer pourquoi. Des phénomènes bien connus des 
Alchimistes et des Mahôtsukai dépassant l’entendement et pourtant assimilés comme logiques et 
infaillibles existent. Mais je suis persuadé et convaincu que nous les connaissons tous déjà, et qu’il 
est inutile de tenter d’aller plus loin, de vouloir plus, autre chose. 

Au lieu de cela, je pense que nous devrions nous concentrer sur nos acquis, nos certitudes. 
L’explication se trouve là, quelque part sous notre nez. Le problème est qu’elle n’est peut-être pas 
à chercher du côté de nos connaissances alchimiques, ou même magiques. Après tout, peut-être 
que l’explication est tout autre. L’univers a tellement été chamboulé par tous les événements des 
dernières décennies. Et si la magie avait besoin d’un certain nombre d’hommes et de femmes en 
vie pour pouvoir s’exprimer ? Et si les Principes puisaient leur propre énergie dans celles des 
Hommes, et que nous n’étions plus assez nombreux pour qu’ils puissent s’expri- 

 


